EPISTRE.
iufques icy la recherche, cuidans tous Coflinographes
(voire fe perfuadans) quele monde fut limité en ce que
les Anciens nousauoient defcrit. Et iagoit que lachofe
me {embledefoy trop petite,pour eftre offerte deuant les
yeux de voftre Seigneurie, toutefois la grideur de voltre
nom fera agrandir la petitefle de mon ceuure : veu mef-
mement que ie mafleure tant de voflre naifue dou-
ceur, vertu & defird’ouir chofes admirables, que facile-
ment vousiugerez mon intention ne tendre ailleurs,qua
vous faire congnoiftre,queie n'ay plaifir, qua vous offrir
chofe, de laquelle vous puifsiez tirer & receuoir quelque
cotentemét, & ou quelquefois vous trouuiez relafche de
ces grands & ennuyeux f{oucis, qui foffrent en ce degré,

ue vous tenez.Car quieft lefprit {1 coftant, qui quelque
?ois ne fe fafche, voire e confume en vacquant fans in-
terualle, aux affaires graues du gouuernement d'vne re-

publique: Certes, tout ainfi que guglquefois, pour le

foulagement du corps,le docte medecin ordonne quel-
que mutation d'alimens: aufsi lefpriteft alleché, 5% com-
mefemonds d grands chofes,par le recit diuerfifi¢ de cho
fes plaifantes, & qui par leur veritable douceur femblent
chatouiller les oreilles. Cecy eft la raifon pourquoy les
Philofophesanciens,& autres, feretiroient fouuenta l'ef-
cart de latourbe,8 enucloppement d'affaires publiques.
Comme aufsi ce grad orateur Ciceron tefmoigne feftre
plufieurs fois abfenté du Senatde Rome(au grand regret
toutefois des citoyens) pour, en {2 maifon champeltre,
cherir plus librement les douces Mufes. Doncques puis
qu'entre les noftres,ainfi que luy entre lesRomains,pour

voltrefingulicre crudition,prudenc&q, & eloquence,eftes
‘ com-




